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L'usage du mot « qualité » est très 
fréquent aujourd'hui, chacun peut le 
constater à la simple lecture des jour­
naux. La signification de ce terme est 
assez souvent vague. Beaucoup de mots 
utilisés dans le langage courant ont 
ainsi des acceptions différentes, voire 
contradictoires. Il faut préciser le sens 
donné à celui de « qualité » dans le 
domaine des installations de production 
d'énergie : la qualité d'une étude ou 
d'un matériel est son aptitude à satis­
faire l'usage auquel il est destiné. 

Pour ordonner notre analyse, il nous 
faut remonter aux premiers stades de 
la conception d'une centrale et des 
différents systèmes dont elle est cons­
tituée. On constate en effet dans ce 
domaine des exigences particulièrement 
élevées en matière de sûreté vis-à-vis 
des travailleurs comme de la popula­
tion. Il est possible de satisfaire à ces 
exigences en concevant des systèmes 
ne nécessitant pas l'emploi de matériels 
de caractéristiques exceptionnelles. En 
effet, sans négliger l'effort continu de 
recherche vers la perfection, la redon­
dance des dispositifs de contrôle et le 
choix des procédures d'exploitation per­
mettent d'atteindre les niveaux de sû­
reté requis avec des matériels indus­
triellement réalisables. 

Les préoccupations faisant l'objet de 
ce numéro s'appliquent aux différentes 
étapes qui constituent la démarche de 
réalisation d'une centrale : 

— conception des différents systèmes 
regroupant des matériels dont les ca­
ractéristiques et la fiabilité postulées 
sont basées sur l'expérience industrielle 
courante ou sur les progrès réalisés 
par le constructeur à la demande de 
l'Administration ou du maître d'œuvre. 
Le niveau de sûreté requis sera obtenu 
par redondance des systèmes et dans 
chaque système par redondance des 
matériels ainsi que par des procédures 
appropriées d'exploitation incluant des 
visites, des contrôles et des essais 
systématiques ; 

— définition complète des situations où 
seront placés les matériels, qu'elles 
soient normales, transitoires ou excep­
tionnelles. Définition des fonctions at­
tendues des matériels dans ces diffé­
rentes situations compte tenu de leurs 
fréquences d'occurrence ; 

— établissement des spécifications dé­
taillées à partir desquelles les matériels 

seront conçus, fabriqués, montés, es­
sayés, exploités. Ces spécifications per­
mettent de garantir que les matériels 
pourront remplir leurs fonctions dans 
les différentes situations rencontrées, 
normales ou non, avec des probabilités 
de fonctionnement au moins aussi bon­
nes que celles qui ont été postulées 
dans la première étape ; 

— définition des méthodes de fabrica­
tion et de montage permettant d'obtenir 
des caractéristiques répondant à ces 
spécifications ; 

— contrôle des fabrications depuis les 
premiers stades des approvisionnements 
de façon à garantir le respect des 
gammes de fabrication et des spécifi­
cations. Des arbitrages basés sur des 
examens plus détaillés pourront d'ail­
leurs intervenir dans le cas de petits 
écarts aux spécifications, celles-ci étant 
conçues comme des conditions suffi­
santes. 

Définir la qualité à atteindre met ainsi 
un jeu un processus qui commence avec 
les études de définition des systèmes 
élémentaires, le choix des caractéristi­
ques de fonctionnement du matériel, se 
poursuit avec l'établissement de spéci­
fications détaillées relatives aux maté­
riaux employés, aux procédés de fabri­
cation utilisés, aux contrôles associés, 
et s'achève avec l'analyse et l'accepta­
tion éventuelle d'écarts entre ce qui a 
été spécifié et ce qui a été réellement 
obtenu. 

On ne peut d'ailleurs dissocier cette 
définition de la qualité à atteindre des 
moyens qui seront utilisés, qu'il s'agisse 
de moyens humains ou de moyens ma­
tériels. Les objectifs qu'on se fixe doi­
vent être réalistes. 

Enfin, si le contrôle du résultat peut 
dans certains cas être effectué à la fin 
de la fabrication, pour les installations 
complexes dont la défaillance risque 
d'avoir des incidences sur la sécurité 
des personnes ou de grever lourdement 
le coût de l'exploitation, le contrôle doit 
être en règle générale exercé à tous les 
stades de la réalisation. Les contrôles 
ainsi effectués sont complémentaires et 
cumulent leurs effets, mais ils ne peu­
vent pas donner la certitude absolue 
que le résultat escompté a été obtenu. 

C'est pourquoi la qualité est essen­
tiellement l'affaire de ceux qui conçoi­

vent et de ceux qui réalisent. Elle repose 
fondamentalement sur la capacité tech­
nique de ces acteurs. 

Encore faut-il que ces derniers soient 
placés dans un système ordonné de 
relations qui permette d'obtenir le plein 
emploi de cette capacité technique. La 
complexité croissante des installations, 
le risque et le poids accrus de l'erreur 
humaine ont conduit ces dernières an­
nées à développer et à rationaliser de 
tels systèmes, notamment dans les do­
maines de l'électronique, de l'automo­
bile, des industries aéronautique et aéro­
spatiale et de l'énergie nucléaire. Ces 
systèmes introduisent une généralisation 
de la préparation des actions et de 
leur compte rendu et une rationalisa­
tion de l'organisation qui se traduisent 
notamment par l'établissement et le 
contrôle de documents écrits. 

Ce formalisme paraît être la rançon 
de la qualité pour des installations 
complexes. On ne peut l'éviter. Mais il 
faut veiller à ce qu'il ne devienne pas 
une fin en soi, risquant, d'une part, de 
tuer l'initiative individuelle et, d'autre 
part, de faire oublier que la qualité est 
avant tout une question technique. 

Ainsi compétence technique et orga­
nisation, convenablement associées, per­
mettront de réaliser et d'exploiter, dans 
des conditions industrielles, des centra­
les nucléaires sûres et fiables. 

Dans des conditions industrielles, il 
est utile de le préciser, car l'utilisation 
de l'énergie nucléaire, si elle suscite 
des développements technologiques no­
tables, ne fait pas pour autant appel à 
des techniques de pointe. Ni la sûreté, 
ni la fiabilité des installations ne repo­
sent d'ailleurs sur la perfection de 
chaque composant pris isolément, ce 
qui serait illusoire. Elles résultent d'un 
agencement des parties constitutives 
qui permet, en ne se fondant que sur 
la qualité qu'on peut raisonnablement 
atteindre pour celles-ci dans une fabri­
cation industrielle, d'obtenir un niveau 
élevé de qualité pour l'ensemble. 

L'organisation proprement dite permet 
alors que cette qualité industriellement 
raisonnable, prise en compte au cours 
de l'examen de sûreté fait lors de 
l'instruction des demandes d'autorisation 
de création, soit effectivement obtenue 
et qu'on puisse en apporter la preuve. 
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